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Vous avez dit Pinel ?* 

par Jacques CHAZAUD ** 

"Les droits de l'homme avaient été méconnus, 
la dignité humaine avait été foulée aux pieds... 
Elle fût réhabilitée dans la personne des aliénés". 

J.P. Falret. 

C 'es t donc à partir du 24 floréal (13 mai ) , A n III, que Pinel - arrivant de Bicêtre -

occupe la scène de la Salpêtr ière. Il y a presque deux cents ans déjà ! 

Il n ' ava i t pas at tendu 1995 pour faire "re tour" . E v o q u o n s sa m é m o i r e chez Falret 
(1864) , Ba i l ( 1879) , l ' i n a u g u r a t i o n de sa s ta tue le 13 ju i l le t 1885 (en p r é s e n c e d e 
Dagonet , Legrand du Saulle , Ritti et du Préfet Poubel le) et effectuons un saut dans le 
temps : 

1977 : Gladys Swain fait sensation avec une thèse lui at tr ibuant l ' invent ion du Sujet 
de la folie. 

1981 : Jacques Postel nous livre son "doss ie r" Pinel , j u squ ' i c i inégalé, au titre de la 

Genèse de la Psychiatrie. Ce l ivre fait date en restaurant l'analyse contextuelle et socio­

culturelle et en a n n o n ç a n t , pa r sa remontée aux sources documentées, la fin d e s 

bé (a ) t i f i ca t ions s u l p i c i e n n e s . Il r e m p l a c e la l é g e n d e d o r é e p a r le d é v o i l e m e n t des 

enjeux famil iaux ou sociaux intéressés à la consécra t ion hag iograph ique de la ges te 

pinél ienne, à défaut de la réali té du geste (1). 

Notre dette est grande envers cette œuvre d 'h is tor ien érudit prat iquant une démystif i­
cat ion d ' au tan t plus oppor tune , au jourd 'hui , q u ' o n entend proprement honorer et com­
mémorer P i n e l . O n p e u t tou te fo i s p e n s e r q u ' i l faut , p e u t - ê t r e , m a i n t e n i r un pe t i t 
"écart" en t r e "démythification" et démystification. Ca r que , dans l ' a p r è s - c o u p du 
Roman des Origines de la psychiatr ie , l 'œuvre pinél ienne at teigne au my the en "arran­
gean t" que lque peu la réali té, s igne poss ib lement l 'effet imparable d ' u n e nécessité de 
symbolisation (2). C o m m e n t , lorsqu ' i l s 'agit d ' une Institution, ne pas prendre la voie 
d ' u n e cer ta ine idéal isat ion, ou subl imi té , pour s ' a ssure r de la garan t ie " i m - p u l s i v e " 
d ' u n Héros fondateur ? C o m m e n t ne pas "dote r" les événements d ' u n sens qui fasse 
appel d'avenir ? (3). 

* Comité de lecture du 25 mars 1995 de la Société française d'Histoire de la Médecine. 

** 46 avenue de la Belle Gabrielle, 94130 Nogent-sur-Marne. 
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Je crois donc que " l a " geste de Pinel n ' a pas s implement servi à fournir un alibi pour 
occu l te r la "vo lon t é de p u i s s a n c e " de la c lasse des a l iénis tes . Car , à défaut d ' a v o i r 
" rée l l ement" libéré les aliénés de leurs chaînes (4), il a su déchaîner des Idées. J u s q u ' à 
les agiter dans la cervelle féconde d ' u n Hegel (5) qui ne méprisai t pas tant le mythe où 
il voyai t m ê m e un "ph i losophème" , indicateur d'une plus haute vérité : une "entrepr ise 
b ien préférable à cel le qui cons is te à recuei l l i r les par t icular i tés h is tor iques plus ou 
moins insignif iantes" (6). C 'es t qu ' i l concevai t le my the c o m m e une "interprétation" 
prospec t ive . . . (7) . 

N o u s savons , grâce à Postel et Swain , à part i r de quel grain de réalité s 'é labora la 
p e r l e d e la s aga p i n é l i e n n e . L e p r o c e s s u s p r e n d o r i g i n e d a n s u n e f igure d e s ty le 
d ' E s q u i r o l (8) : " L e t ra i té d e la m a n i e du p ro fe s seu r f rança is c h a n g e a le sor t de s 
aliénés ; leurs chaînes se brisèrent ; on les soigna avec plus d ' h u m a n i t é . . . l ' expér ience 
gagna les cœurs , dir igea leur t rai tement, on en guéri t un grand nombre" . 

Il suffisait, pour frapper les espri ts , d'illustrer la lettre selon les besoins de lafigura-
bilité pour t ransformer le bris des chaînes en images d 'Ep ina l ou, plutôt, en Tableaux 
académiques (9). Mais aussi en profession de Foi... Voi là qui donne sa force toujours 
vive à la légende du "ges t e " fondateur du Père emblémat ique de la " h o r d e " franco-psy­
ch ia t r ique . . . 

Ma i s , avec Pine l , on ne rencont re pas q u e le my the . Peut-i l être insignifiant qu ' i l 
qualifiât de "médico-philosophique" un Trai té sur l 'Al iénat ion, ou Man ie ? (10) . 

Pinel , qui se défend de toute scolast ique, apparaît , à côté des " Idéo logues" , dans la 
lignée "analytique" de Condillac en dist inguant les " fonct ions" lors de sa r emontée aux 
"af fec t ions f o n d a m e n t a l e s " . E n no tan t les r e g r o u p e m e n t s ou c o m p o s i t i o n s de leurs 
modes d 'a l térat ion et en " isolant" son objet ( l 'a l iénat ion) selon " l ' espr i t d 'o rd re et de 
r eche rche" qui sépare les genres et les espèces , décrit les a r rangements organisateurs et 
rêve de chiffrages. 

Idéologue , il l ' apparaî t encore en ce que , républ icain modéré , survivant de la Terreur 

et donc philanthrope, pédagogue et nouveau riche (11) , il aspirait - ce qui n ' e s t pas si 

mépr isable - à l'union paisible de la Science et de la Vertu. 

Toutefo i s , le Traité n ' e s t pas q u ' u n e apo log ie des lumiè res et une cha rge con t re 
l ' empi r i sme , redoublées d ' u n e exal tat ion de la mé thode descript ive - évolut ive. Il énon­
ce, dès son introduction, une position éthique dépassant la "décompos i t ion de l ' espr i t " 
pour faire retour à la conception stoïcienne des passions en leur rendant un statut cen­
tral. Il les replace dans le cadre du "principe du plaisir", en les épurant de leur conno­
tat ion abstrai te . Il les r a m è n e explicitement à des faits de tendance dans les sphères 
conservatoire et sexuelle, s ' expr imant dans la vie sociale qui rend compte de leur dest in 
entre "é lévat ion" et " sympa th i e " (12) . C 'es t donc au-delà du "sensualisme" que Pinel 
é tudiera la man ie , lieu psychiatr ique de rapprochements nombreux et nécessaires avec 
la Phi losophie et l 'His toi re . Ce qui reprend l 'aff irmation de la Nosographie (de l ' A n 
VI) de la "dépendance réciproque entre la philosophie morale et la médecine" afin de 
prévenir l ' hypocondr ie et la mélancol ie en suivant les préceptes d 'Epic tè te , de Sénèque 
et, d ' abord , de Cicéron. Les consei ls de sagesse des Tusculanes fortifient l ' â m e , écrit 
Pinel , mieux que les toniques et an t i spasmodiques . . . C 'es t donc dans le "drapé r o m a i n " 
(qui n ' a rien d ' incompat ib le avec l 'Espr i t du Temps ) que Pinel t rouve la ressource de 
canal iser le déve loppement des talents selon une heureuse régulat ion. 
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Le "Traitement moral" peut alors s ' inscrire dans le droit fil de ce "pathos", ou de 
cet te patho-" logique" qui impl ique les r épercuss ions sympa th iques des émot ions et 
m œ u r s n o n - t e m p é r é e s , à " r a i s o n " d ' u n e t rop v ive sensibi l i té et de qua l i tés phys io -
morales (13) paroxysmales , hérédi ta i rement prédisposées . 

C ' e s t ici que j e ne puis suivre Gladys Swain t rop marquée par Hegel (14). Car on ne 
peut s 'a t tendre découvrir , par cette voie , un "Suje t" de la folie. E n tout cas , cer taine­
ment pas un sujet psychologique ! L e Traité me t d 'a i l leurs expl ic i tement en doute , tant 
l'unicité du Siège, que du "Pr inc ipe" de l ' en t endemen t . . . 

La remontée aux notes de 1794 (15) nous fait part d ' u n désir non ambigu de tenter 
de rétablir "une raison aliénée". C ' e s t que , pour Pinel , les fous sont bien des égarés . 
Lorsqu ' i l évoque leur raison résiduelle, contre l ' idée reçue de leurs divagat ions , il ne 
s 'agit de rien d ' au t re que d ' u n e logique... paranoïaque, t irant des " idées dont ils sont 
p r éoccupés" des induct ions sûres. Tel ce septuagénaire qui, se prenant pour une j eune 
fille, exigeait , en légitime déduction, q u ' o n l 'habil lât en f emme et q u ' o n s 'abst int à son 
égard de tout geste impudique ! . . . 

La gloire de Pinel , j e la vois ai l leurs , dans d ' au t res partis-pris. A u p remie r chef, 
celui qui veut que tous les fous (16) soit potentiellement curables et toutes les folies 
réversibles. En quoi l ' in termit tence man iaque fait pa rad igme. Curables à condition de 
ne pas contr ibuer à leur désespoir , de s 'abstenir de toute brutali té ou "ou t rage" à leur 
égard. D e savoir allier, dans leur abord, la déterminat ion (17) et la b ienvei l lance. D e 
savoir se pencher sur leurs "penchan t s " pour utiliser, à l 'occas ion, un "ébran lement de 
l ' imagina t ion" , une décharge (le rôle salvateur de la colère extériorisée dans la mélan­
colie faisant ici référence ! ) . . . Mais ceci n ' e s t pas abso lument original , m ê m e en c o m ­
p lé tan t par ce q u e le traitement moral es t a s soc ié aux p resc r ip t ions o p p o r t u n e s et 
s ' a ccompagne d ' u n ordre classificatoire par paliers d'accessibilité, et d ' u n e modula ­
tion de la pr ise en charge selon les moments de l'évolution. Encore que cela donnât , à 
en croire le peu tendre Broussa is , une "impulsion" considérable à l ' é tude de la folie. 

Ce qui fait, à m o n sens, impress ion c ' es t que - ce disant - Pinel met alors systémati­
quement en pratique, chez l ' a l i éné , le Principe essentiel des Droits de l'Homme, si 
cons tamment bafoué dans les "emplo i s " , loges ou cabanons . Et, encore , en universalise 
la proclamat ion. Car Pinel sait bien que les Angla is sont maîtres en mat ière de philan­
thropie insulaire. Ma i s il les dénonce p o u r ce qu ' i l s gardent un s i lence mys té r i eux , 
je tant un voile coupable et orguei l leux sur leur habileté à rétablir la ra ison égarée. Il 
leur reproche encore de reprendre les ant iques préceptes compass ionnels sans véri table 
approfondissement clinique (18). 

L a grandeur de Pinel , c ' es t d ' avo i r fait percevoir, de façon sensible, qu ' i l appart ient 
au psychiatre de préserver l'Humanité de l'aliéné en en recueil lant et défendant le p ré ­
cieux "dépô t " contre les facilités, pervers ions et rout ines , et, d ' u n m ê m e mouvemen t , 
de se vouer ouvertement à lui rendre ses talents. Volon té dont vit toujours une psychia­
trie, grâce à Pinel devenue citoyenne, obst inée à respecter les droits de l ' égaré (aliena-
tus) et à lui garantir, par tout et toujours, d 'œuvre r à sa guérison. 

Français , disait le Sade de la section des P iques , encore un effort si vous voulez être 
Républ ica ins ! (19). C ' e s t parce qu ' i l a pris aut rement cet Idéal injustifiable, mais qui 
justifie, que Pinel reste not re "Héros" . A l ' intér ieur de la perte du sens, mais en consi ­
dérat ion, pour ainsi dire, de sa "personnal i té mora le" , il a fait du malade menta l non pas 
le sujet de sa folie, ma i s , en m ê m e temps q u ' u n Sujet d'observation, un Sujet de Droit 
(20). C ' e s t en ce sens q u ' e n réglant la "po l i ce" ( c o m m e "Polis") de l 'E tabl i ssement il 
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s 'est dévoué à rendre aux insensés leur place dans la c o m m u n a u t é et la communica t ion 
h u m a i n e s . . . 

Cer tes , il a fallu plus d ' u n e fois dénoncer les dér ives ul térieures de la "suffisance" 

asilaire. M a i s ce sont les successeurs de P ine l qu i l ' on t fait. C e u x qui re fondèren t 
" l ' Ins t i tu t ion" dans la dynamique de la Libérat ion (21). Ceux qui , désormais , relocali­

sent dans la Cité l 'hospi ta l i sa t ion et les d iverses s t ructures de soins , au service des 
Ayants-Droits. 

NOTES 

(1) Cf : Op. cit. et la communication à la journée de la Salpêtrière, 1993, en ce qui concerne la 
part du "Roman familial" dans le "Mythe" Pinel. 

(2) Qu'il faille distinguer Vérité et Réalité, en prenant le risque de la traversée d'une mythifica-
tion si on ne veut pas céder sur un certain Désir, c'est ce que montrait, déjà, Otto Rank. Cf, 
par exemple, La volonté de bonheur, Paris, Stock, 1934. 

(3) MERLEAU PONTY M. - "L'institution" dans l'histoire individuelle et publique". Résumés de 
cours au Collège de France. 1952-1960. Gallimard, Paris, 1968. Je cite : On entend "par 
Institution ces événements... non pas à titre de survivance ou de résidu, mais comme appel à 
une suite, exigence d'un avenir". 

(4) C'est l'invention tapissière de la camisole qui l 'a permis... 

(5) Cf : l'Encyclopédie des Sciences philosophiques. Paris, Gallimard, 1970. 

(6) Esthétique. Paris, Gamier et Baillière, 1875. Où on peut encore lire : "Si donc nous creu­
sons au fond de ces mythes pour en découvrir la vérité cachée... Nous pouvons aussi... jus­
tifier l 'homme dans les images... que son esprit a créées". 

(7) Thèse que j ' a i reprise dans mon livre Psychanalyse et créativité culturelle. 

(8) In : Dictionnaire des Sciences médicales. Panckoucke. Paris, 1814. 

(9) Magistralement analysés par G. Swain. Mon propos trouve une confirmation dans ce qu'elle 
refuse : la double représentation de Pinel comme médecin et "politique", et encore dans le 
double retournement des reconstitutions d'Esquirol et de Scipion... 

(10) Je ne prendrai, ici, en considération que la première édition (An IX) du Traité médico-philo­
sophique sur l'Aliénation mentale ou la Manie. Je relève que les mots de "Traité" et de 
"Manie" sont d'un caractère plus accentué. Mais je ne pense pas que cela justifie de faire 
des autres des "signes de second rang".. . 

(11) Pinel eût assez de biens pour s'acheter une maison à ... Torfou, dans un village dont il fût 
longtemps le Maire (de telles choses ne s'inventent pas !). 

(12) Traduisons : sublimation et identification... Sur cette philosophie de Pinel, et sur celle -
"rectifiée" - de Condillac et des Idéologues, cf mon livre Idées en folie. 

(13) Ai-je besoin de rappeler que, selon la tradition antique (renouvelée de Descartes à 
Broussais), les passions ne sont pas des causes "psychiques", mais les conséquences sur 
l'esprit de sa liaison au corps ? Sources dynamiques d'effets "moraux", elles doivent tomber 
sous l'empire d'une éducation appropriée qui les maîtrisera en les subordonnant à la Raison. 

(14) "Sa belle thèse est en effet totalement soumise à l'interprétation du philosophe dont elle tire 
tout un. . . poème (au sens où l 'on parle du Poème de Parmémide) à partir de quelques 
phrases sur Pinel. Hegel "projette" sa vision sur le psychiatre et Swain attribue à ce dernier 
ce qui relève de la méthode du dialecticien qui, selon son habitude, "es-hausse" les faits... Il 
est curieux de devoir constater que, jusqu'à présent, personne n 'a jamais cité Hegel correc­
tement. Celui-ci ne se contente pas de dire que la folie n 'est pas une perte, mais une 
"contradiction" dans la Raison. Encore ajoute-t-il que c'est comme la maladie qui n'est pas 
une perte, mais une "contradiction" dans la santé ! 
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(15) Il s'agit des Observations sur la manie pour servir à l'Histoire naturelle de l'homme, res­
tées inédites jusqu'à ce que J. Postel nous les livre en 1981. 

(16) Tous ou.. . presque. Au moins au temps de Bicêtre, Pinel n 'a que des mots durs pour ceux 
qui, par leur "folie ambitieuse", rétablissent la tyrannie honnie dans leur tête ou partagent, 
en pensée et en acte, les "crimes" de la religion... 

(17) Il y va de cette... force tranquille, faite d'autorité, de fermeté directive et de considération 
que Pinel admirait tant, chez le Citoyen Pussin, en qui il reconnaissait son Instructeur... 

(18) Les Anglais, selon Pinel, répètent sans plus Celse et Caelius Aurelianus. Willis ne dit rien 
de sa méthode. Arnold ne produit que des compilations scolastiques surchargées. Harper 
n'apporte rien de nouveau. Crighton commente des cas lus dans des journaux allemands... 
On remarquera que Pinel paraît (délibérément ?) ignorer Tuke.. . 

(19) Texte qui suit Justine aux Editions de la Renaissance. Paris, 1967. 

(20) Ceci reprend les analyses de Bail, Falret et. . . Lacan. G. Swain en avait bien perçu toute 
l'importance. Son erreur est de prendre pour "rationalisation" du mythe ce que celui-ci fait 
retomber du Symbolique en Imaginaire. 

(21) Quitte, pour cela à reforger des chaînes, mais cette fois... "signifiantes" dans la transfigura­
tion du "traitement moral" en "thérapeutique institutionnelle". 
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SUMMARY 

Pinel's action had to be "disabused". Pinel remains nevertheless a "mythical" figure of 
French Psychiatry even if he has not "removed the chains from the insanes", neither actually 
founded a "Subject in madness" nor, more simply, it's Moral Treatment. A Medical Practitioner 
and a neo-stoician Philosopher more than an Ideologist, when he stated a principle of curability 
and reversibility of mental alienation and classified it's clinical order of accessibility, his "foun­
ding gesture" was systematically associating those principles with the restoration of a status of 
Subject of Rights to those who lost their Reason. 
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